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ENSEMBLE POUR SOUTENIR LES PROJETS ET PROGRAMMES
EN FAVEUR DES ENFANTS DE LA RUE
E S P P E R
Compte-rendu de l’Assemblée Générale du 18 septembre 2021
de la fédération ESPPER
20 Participants : 
· 5 membres du Comité Directeur d’ESPPER : Ariane R*-H*, Sylvain G*, Jacqueline P*-W*, Nelly P*, Bastien R*.
· 12 représentants de 11 des 21 associations fédérées
 à ESPPER : Marie B* (CDRI et CDRG) - Gilles A* (CDRIB) - Anne-France M*-A* (Constellation) – Bernard de B* (CSEL) – Jean-René L* (EDS) – Florent F* (Espoir Mandela) - Sébastien G* (Grandir Ailleurs) – Olivier C* (Karibu) - Marie-Ange B* et Gnélé C* (La Maison de Dali) – Moïse A* K* et Léila L* (MAREM).
· 3 invités : Apolline H*, Xavier H*, Françoise P*.
2 membres d’ESPPER excusés : Alexandra H* et Alexia G* (ESPPER).
Procurations de 8 des 10 associations de la fédération absentes à l’AG : ACPE - AFEA - AFFD - CEPROVA - CVT - GDC - Espoir Miilo - OPDE.
I – La fédération ESPPER    
1 - Rapport moral Ariane R* H*, présidente 
Chers amis, 
Je vous remercie infiniment pour votre présence aujourd’hui autour de nous. Même si nous avions pu nous réunir en présentiel en septembre 2020 pour notre précédente AG, nous avions vraiment besoin de vous retrouver en vrai !! Nos contacts téléphoniques, ou par mail, nourrissent le lien qui nous unit, et j’associe les associations qui sont loin et que malheureusement nous ne pouvons pas rencontrer, mais rien ne vaut une belle réunion autour d’une table !
Surtout en cette année 2021 qui célèbre les 20 ans d’existence de la fédération ESPPER, créée par notre père, Joël Rousseau en 2001, à qui je dédie cette assemblée générale, ainsi qu’à Thierry Tribot et Pierre Grandjean qui ont œuvré à ses côtés pour que ce beau projet existe et progresse chaque jour.
20 ans !! Vingt ans d’écoute, de partage, d’engagement auprès de vos associations pour que vous ne soyez pas seuls dans vos missions et pour que votre travail soit soutenu par une aide morale et financière.
J’aurais aimé célébrer cet anniversaire mais cette drôle de période que nous vivons depuis 18 mois, nous a empêchés d'organiser quoi que ce soit.
Je ne fais aucun projet aujourd’hui, car je ne veux décevoir personne, mais je ne désespère pas et nous fêterons ces 20 ans dignement mais avec un léger décalage ! Espérons-le, le plus petit possible !!...
Je souhaite remercier celles et ceux qui m’entourent et tout particulièrement leur fidélité et leur travail.
Jacqueline, dont vous appréciez tous, les mails chaleureux, qui vous demande inlassablement mais si gentiment les factures et les rapports d’activités. Son travail est très précieux et en lisant les réponses qui lui sont adressées, je mesure combien vous l’appréciez !
Nelly, que vous lisez moins mais qui discrètement m’aide aussi énormément, pour le site par exemple. Si vous y avez fait un petit tour, vous avez pu constater qu’il s’est embelli, transformé (tout n’est pas encore terminé), et qu’il est plus agréable à lire et plus vivant ! C’est grâce à elle et au jeune Clément ! N'hésitez pas à y rajouter photos ou commentaires ou à nous signaler toute erreur !
Bastien, Alexia et Alexandra qui, dans l’ombre, soutiennent notre travail et nous accompagnent dans nos décisions.
Leur présence à tous m’est particulièrement précieuse et je les remercie chaleureusement.
Mais je souhaiterais aujourd’hui, remercier un peu plus précisément Sylvain, que je vous présente, puisque c’est la première fois que vous le voyez. 
En raison du décès prématuré de Pierre G*, nous avons dû lui trouver un successeur. Sylvain a accepté ce poste avec enthousiasme et nous l’avons élu l’année dernière au poste de trésorier. Il n’avait pu être présent à l’AG de septembre dernier car il avait un mariage familial, mais il a commencé à travailler pour ESPPER très rapidement.
Sylvain est un de nos cousins (avec Bastien, mon frère) et il a été pendant longtemps le trésorier de notre association familiale, dont je fais partie. Je connais bien et j’apprécie beaucoup son savoir-faire. Par ailleurs, son métier l’a associé à la Société Générale pendant de très longues années (+ de 20 ans je crois!). Il connaît donc bien l'univers des finances ! Il est très précis, très compétent dans ce domaine et c’est un grand bonheur pour moi, et très rassurant, de l’avoir à mes côtés. Par ailleurs, il s'entendait très bien avec notre papa et je crois que la fidélité à notre père fait partie de sa décision d'accepter le poste. Vous l’entendrez après moi, mais, Sylvain, je te remercie déjà tout particulièrement.
Je vous remerciais tout à l’heure pour votre présence mais je tiens aussi à vous remercier pour votre amitié et votre confiance et pour tout ce que vous nous apportez. Personnellement, je suis très admirative de votre engagement et de votre travail et c’est avec joie que j’ai accepté l’invitation d’une de nos associations fédérées à ESPPER, pour aller inaugurer un bâtiment rénové en partie grâce à une subvention d'ESPPER. 
Je suis donc partie en juin au Togo, à l’invitation de MAREM, dont Moïse, ici présent, est le vice-président. MAREM est une association présente à Lomé, qui possède deux lieux d’accueil pour les enfants des rues. Un centre d’hébergement de plus ou moins longue durée, et un centre d’accueil de jour dont le bâtiment vient d'être complètement refait. C'est ce bâtiment qui a été inauguré après de longs mois d'attente dont vous parlera Moïse tout à l'heure.
En assistant à cet évènement, et surtout en étant présente quelques jours plus tôt à Lomé, j'ai pu mesurer combien il fallait d'énergie, de motivation et d'engagement pour arriver à un superbe résultat (nous allons mettre des photos sur le site). 
Ce bâtiment, qui sert à accueillir de jour les enfants des rues de manière plus “professionnelle” avec non seulement des éducateurs mais aussi un psychologue et une infirmière, est le fruit de plusieurs mois, voire plusieurs années, de labeur, de patience et de volonté !!
Cet évènement festif m’a montré combien il était important (mais je n’en doutais pas!) de continuer à vous soutenir et de croire en des jours meilleurs pour les enfants que vous croisez ou dont vous vous occupez.
J’ai rencontré à nouveau (car je suis déjà allée à la rencontre de plusieurs associations, au Togo déjà, au Maroc ou à Madagascar) des enfants bien sûr mais aussi des adultes présents, actifs, protecteurs et bienveillants, qui œuvrent chaque jour, inlassablement, pour le mieux-être de ces enfants, pour les rencontrer, leur parler, tisser des liens et peut-être les sortir de l'enfer de la rue en leur permettant de croire en un avenir plus normal avec une vie d’adulte plus construite et un métier. 
Je le savais déjà, bien sûr, en vous côtoyant et en vous écoutant, mais être de nouveau sur le terrain, même quelques jours, m'a fortifiée dans l'idée que les petites aides et surtout le soutien moral, étaient importants voire indispensables pour vous.
J’ai retrouvé également Gérard, directeur du centre d’hébergement du CAJED (CSEL), dont j’avais fait la connaissance il y a 3 ans. Il est toujours fort de cette volonté de sauver les enfants mais il ne m’a pas caché que la tâche est rude et lourde même si le résultat est gratifiant et porteur d'espoir quand des enfants "sauvés de la rue" retrouvent leur famille ou une vie meilleure.
J’en suis bien consciente et notre soutien ne faiblira pas surtout en cette période sanitaire difficile qui empêche les activités normales et freine les maraudes.
Nous allons vous écouter nous donner des nouvelles de vos associations ainsi que Jacqueline. Elle va nous transmettre celles des associations lointaines et non représentées en France, grâce à son échange de mails et aux rapports d’activités qui nous sont envoyés. Je rappelle d’ailleurs à cette occasion, combien ces rapports d’activités sont précieux pour nous, membres du comité directeur d’ESPPER, mais aussi pour tous, membres des associations fédérées et donateurs. Ils nous font part de la situation de chaque association, de ses activités, des projets réalisés, des difficultés rencontrées et ainsi nous pouvons nous sentir plus proches d’elles.
Nous allons prendre des nouvelles de la situation sanitaire car je crois que certains pays rencontrent de réelles difficultés en particulier d’approvisionnement alimentaire. 
Nous allons également vous donner des nouvelles d’une association en particulier, qui connait un grand changement, Sinjiya-Ton (France et Mali), et Marie-Ange B* va nous en parler en détails. Nous allons même soumettre au vote de notre Assemblée la fin de notre relation avec celle qui concerne le Mali car c'est celle-là qui était affiliée à ESPPER. Nous ne souhaitons pas poursuivre notre relation, n’ayant plus de nouvelles depuis plus d’une année et n’ayant reçu aucun justificatif des dépenses de la dernière subvention accordée par ESPPER en 2019. Nous voulons le faire de manière officielle, par un vote.
En 2020, nous avons retenu 9 projets sur 11 reçus et nous avons donc accordé 9 subventions aux associations fédérées à ESPPER, pour un montant total de 17.558 €. Jacqueline, en faisant un compte-rendu des mails reçus des associations qui ne sont pas représentées autour de cette table, va vous parler de leurs projets d’investissement financés par ESPPER. A nouveau cette année, vous pouvez déposer un projet avant la fin du mois de septembre. Je vous rappelle que ce projet ne doit concerner que de l’investissement et ne doit pas excéder 3000€.
Ces projets seront étudiés d’ici le mois de décembre et nous vous communiquerons nos décisions. Nous vous demandons de bien vouloir nous confirmer votre RIB car l’année dernière, nous avons connu quelques mésaventures bancaires et des retards dans les virements.
Mais ce que nous vous demandons tout particulièrement, c’est un retour de cette subvention accordée. Un retour avec une ou des factures, des photos ainsi qu’un rapport d’activités avec des détails sur la dépense de cette subvention. Nous savons que vous le faites en général mais je préfère le rappeler. C’est très important pour nous bien sûr, pour savoir si tout a bien été investi pour améliorer le quotidien des enfants et des adultes concernés, mais aussi et surtout, pour rendre des comptes à nos donateurs, pour les assurer de la bonne décision quant à la dépense des fonds qu’ils nous confient et pour pouvoir pérenniser leur générosité. Nous avons besoin d’eux et de leur confiance. Ils sont en général très sollicités et si nous voulons nous démarquer, nous devons bien sûr les toucher mais aussi les rassurer sur notre sérieux.
A côté de ce soutien financier, nous souhaitons vous apporter un soutien moral en vous invitant à partager des moments conviviaux, en échangeant avec vous sur des sujets bien précis lors de tables-rondes, ou en regardant des films ou des photos que vous rapportez des divers pays que vous représentez lors de nos forums. Nous ne pouvons rien prévoir de sûr pour le moment comme je vous l'ai déjà dit, mais nous avons en projet, non seulement un évènement festif pour nos 20 ans, mais également une prochaine table-ronde.
En espérant que cela se fera dans un futur proche, nous vous informons dès à présent du sujet que nous avons évoqué entre nous et que nous choisirons sûrement : "L'éducation d'un enfant de la rue – Panorama des visions et des méthodes”. Vaste programme !! Cela pourra nous permettre, vous permettre, d’échanger sur les réussites ou les échecs de chacun et de vous enrichir des comptes-rendus de tous. Nous ne souhaitons pas imposer quoi que ce soit mais au contraire, offrir un esprit d’ouverture et un vrai partage.
Nous reviendrons vers vous dès que nous pourrons organiser cette table-ronde et je laisse à présent la parole à Sylvain, notre trésorier.
La fin de la relation avec Sinjiya-Ton Mali est approuvée à l’unanimité.
Le rapport moral est approuvé à l’unanimité.
2 - Rapport financier Sylvain G*, trésorier :
La fédération ESPPER est dirigée par 6 bénévoles. Elle reçoit les dons d’une trentaine de particuliers et les cotisations (25 €) de ses 21 associations d’enfants de la rue françaises et étrangères. Les sommes ainsi réunies, entre 12 000 et 15 000 € par an, sont destinées à soutenir financièrement les investissements les plus nécessaires parmi la petite douzaine de projets présentés par ses associations (chaque année, autour de 8 projets d’investissement retenus  pour un montant moyen 1 800 € chacun). Seuls 2 à 3 % des sommes reçues par ESPPER sont utilisées pour sa police d’assurance obligatoire, le fonctionnement de son site et le coût de l’envoi des subventions aux associations (pour information, le voyage au Togo d’Ariane a été payé par elle-même). 
A ce jour, avec 5 000 € en caisse en janvier 2021 et 12 000 € reçus en cours d’année, ESPPER peut utiliser 17 000 € pour soutenir les projets d’investissement qui lui seront soumis d’ici la fin septembre.
Il est important de noter que le dépôt d’un rescrit, récemment adressé par ESPPER à la Direction des Impôts, renforcera  la crédibilité de la fédération aussi bien pour ce qui concerne ses envois habituels de reçus fiscaux aux donateurs que pour l’acceptation de revenus financiers et de legs qui pourront lui être proposés.
Le rapport financier est approuvé à l’unanimité.
3 - Election du Comité Directeur 
· Ariane R* H*, présidente
· Sylvain G*, trésorier
· Jacqueline P*-W*, suivi des associations, archives
· Nelly P*, responsable table-ronde, forum
· Bastien R*, communication
· Alexandra H*, communication
· Alexia G*, collecte de fonds
Le comité directeur d’ESPPER est élu à l’unanimité.
II - Les 21 associations de la fédération ESPPER
Les activités des onze associations (en écriture standard), présentées par leurs responsables et conseillers réunis en AG, alterneront avec les nouvelles des neuf associations absentes (en italique), nouvelles résumées par Jacqueline P*-W* de l’équipe ESPPER. Rappelons que, parmi ces dernières, six associations, toutes africaines, n’ont jamais eu les moyens financiers de participer « présentiellement » aux AG ; donner de leurs nouvelles à tous est donc essentiel. Seules manquent les nouvelles de l’association CFSN du Cameroun
1- Associations intervenant dans le monde entier 
Association Contre la Prostitution des Enfants (ACPE) : En France, depuis quelques années, notamment grâce au travail acharné de l’association, la prostitution des mineurs est passée du fait-divers au phénomène de société pour les responsables politiques et pour les journalistes. L’ACPE agit, dans le cadre d’un « pôle plaidoyer et documentation », auprès du gouvernement français et des parlementaires, auprès des professionnels qui sensibilisent les jeunes au danger de la prostitution (sans oublier le drame des fugues et disparitions d’enfants), auprès de ceux qui créent de nouveaux supports de sensibilisation (vidéos, théâtre, etc.), auprès de la presse et directement, depuis 2020, auprès des jeunes, avec la création d’une permanence ado-sexo. Par ailleurs, dans le cadre de son « pôle juridique », en s’étant constituée en partie civile, l’ACPE poursuit son autre mission essentielle de protection des enfants dans le jugement de 17 affaires en cours et de 17 nouvelles affaires dont 16 de proxénétisme et une autre concernant d’autres violences sexuelles commises sur des mineurs.
Citoyen des Rues International (CDRI) Marie B*, présidente : La fonction de CDRI, créée il y a 14 ans, est celle d’une fédération. En collaboration avec ses partenaires : Afghanistan Demain et Enfants de Rio-Pérou, CDRI assure un solide soutien moral et financier à 4 associations : CDR de Guinée, CDRIB du Bénin, Espoir Mandela du Niger (trois associations affiliées aussi à ESPPER) et le Centre social communautaire pour mères et enfants de Salaymeh en Palestine. En 2020, CDRI a pu compter sur 6 personnes du Service Civique (dont 2 aux côtés de CDRIB). En France, des bénévoles et des « Services Civiques » de CDRI participent aux activités éducatives de l’association Paris d’Exil (cours de français auprès de mineurs). CDRI fonctionne avec un budget d’une trentaine de milliers d’euros annuels (dont la moitié de subventions publiques), l’ensemble est presqu’exclusivement utilisé pour soutenir les associations qui lui sont fédérées.
Constellation Anne-France M*-A*, présidente : Constellation rassemble une trentaine de groupes d’enfants répartis sur tous les continents (de nombreux enfants sont issus de familles défavorisées et certains appartiennent à des associations d’enfants de la rue affiliées à ESPPER). Chaque groupe est guidé par un peintre qui réunit les enfants au moins une fois par semaine pour que tous puissent progresser. Ce travail artistique est aussi vital pour les enfants que de leur donner à manger. Il permet « d’être » un enfant, il donne un supplément d’âme, une espérance, une confiance en soi nécessaire ne serait-ce que pour trouver un métier. Les enfants prennent conscience que ce qu’ils font est beau, que leurs œuvres ont de la valeur, au point que certaines sont même achetées ! Constellation s’est lancé un défi, à l’occasion de ses 25 ans : éditer en 3 000 exemplaires un livre avec les plus belles peintures des enfants (un petit aperçu avec un montage de 3 mn est montré à l’assemblée). Ce livre « Alegria », de 144 pages en trois langues, de format 255x227, sortira à la mi-novembre et peut être commandé en ligne à constellationart.org . Nous le proposons à tous ceux qui ont le cœur prêt à accueillir cette belle histoire, pour 25 € au prix de lancement, plus port. Bien sûr, nous voulons envoyer « Alegria » gratuitement à tous les enfants et aux peintres des groupes de peintures et nous reverserons les bénéfices de la vente aux groupes de Constellation pour financer le matériel de peinture.
2 - Inde
Association Française pour l’Enfance Abandonnée-Snehasadan (AFEA - la maison de l’amitié, en langue marathi) : L’association accueille les enfants de la rue ou d’un milieu défaillant (400 enfants en 2020) et leur propose une vie de famille dans 22 foyers où ils reçoivent éducation et formation professionnelle. L’aide fournie aux diverses associations indiennes responsables des foyers et notamment à celles des foyers Snehasadan atteint 143 000 € en 2020 (somme restée stable malgré la baisse du nombre de donateurs). Le Covid a perturbé la vie des foyers et l’enseignement a fonctionné tant bien que mal. Certains Etats ont même demandé aux enfants de retourner si possible dans leur famille. Le nombre des enfants de ces foyers a donc baissé, mais leurs responsables ont continué à suivre et soutenir ceux qui étaient retournés dans leur famille. L’AFEA signale que la législation indienne limite désormais à 20 % les dépenses administratives des foyers (salaires, eau, électricité, etc.), ce qui l’obligera à limiter ses plans d’action dans certaines régions de l’Inde. Elle précise aussi que des investissements sont prévus pour certains foyers vétustes de Bombay.
Galopins de Calcutta (GDC) : En 2020, les GDC ont franchi une nouvelle étape. En effet, il ne reste plus ( !) que 28 garçons sur plus de 40 élevés par Fabienne depuis les débuts de l'association, il y a 20 ans. Les 28, désormais adolescents ou jeunes adultes, sont scolarisés depuis la classe du brevet jusqu'au Master, la plupart étudiants à part entière, quelques-uns tout en travaillant. Les plus jeunes sont accueillis à l’ « after care center », d’autres vivent en colocations et les plus chanceux dans leur famille. C’est Pritam, le coordinateur et Fabienne qui gèrent. Les 28 ont donc quitté le foyer de leur enfance, qui accueille désormais la « Vivek home » et son groupe de garçons de 7 à 11 ans, gérés par l'ONG, PBKOJP, dont dépendent les Galopins de Calcutta, avec le regard extérieur de Fabienne. L'année 2020 a gravement été marquée par le Covid 19, le confinement général, la fermeture des écoles dès le mois de mars et par le cyclone sur Calcutta fin mai. Dans ces conditions, suivre le parcours si varié de ces 28 jeunes a exigé de Fabienne et des GDC un très lourd soutien individuel, entre études (toujours en distanciel en 2021), travail (souvent perdu à cause du confinement et de l'appauvrissement de la population), logement, santé, relations avec chaque famille. Les recettes (environ 50 000 € en 2020) viennent essentiellement de parrainages et de  soutiens scolaires, de partenariats et de dons. Tout est utilisé pour les enfants à Calcutta, le fonctionnement en France ne représente que 1,6 % du budget total.
3 - MADAGASCAR 
Enfants du Soleil (EDS) Jean-René L*, président : Madagascar souffre non seulement du confinement lié à la lutte contre le Covid, mais aussi de la famine dans toute sa région sud. Les EDS ont ouvert des structures d’accueil pour les enfants de la rue dans les 4 grandes villes de l’île : Tananarive, Antsirabe, Tamatave et Fianarantsoa. Les enfants sont reçus dans nos centres d’écoute où nous tentons d’abord de les réinsérer dans leur famille (194 réinsertions familiales en 2020). Quand ce n’est pas possible, à partir de 8 ans, les enfants peuvent rejoindre l’un de nos foyers (deux éducateurs par foyer, chargés de l’éducation de 10 à 15 enfants). A côté de ces foyers pour 450 enfants, nous avons aussi ouvert des foyers pour 33 adolescents. Un gros effort est fait pour améliorer la qualité de la nourriture consommée dans les enfants et adolescents qui ont généralement de bons résultats scolaires (l’aide aux devoirs après l’école avec embauche de répétiteurs est essentielle). Les adolescents apprennent un métier manuel le plus souvent, mais certains font des études supérieures. Notre effort porte actuellement sur la recherche de formations valorisantes pour tous nos jeunes. Les EDS ont ouvert aussi, dans les 4 grandes villes malgaches, des centres pour recueillir des femmes abandonnées avec leurs enfants (103 femmes et enfants en 2020) afin de les aider à se reconstruire et leur offrir une formation qui les rendent autonomes. Enfin, dans le sud  de l’île ravagé par la malnutrition et la sous-nutrition, les EDS fournissent une aide à 3 écoles de Tuléar pour nourrir à la cantine 900 enfants. Globalement, l’association française gère, à Madagascar 150 salariés, tous malgaches et une douzaine de bénévoles. 
Grandir Ailleurs Sébastien G*, responsable pédagogique et vie associative : A Madagascar, nous avons ouvert à Antsirabe un centre d’hébergement temporaire (CHT) de 30 places où les enfants de la rue sont accueillis en toute sécurité et en toute liberté ; ils peuvent y manger, se laver et dormir, le temps que nos éducateurs construisent avec eux un projet de sortie de rue : le plus souvent, une réinsertion dans leur famille avec un suivi de qualité et quand ce n’est pas possible leur accueil par l’un de nos 30 partenaires locaux. Les enfants arrivent au CHT après avoir été contactés par notre équipe mobile qui organise deux maraudes nocturnes par semaine pour rencontrer ceux qui dorment dans la rue. Dans la journée, notre association organise des activités ludiques et éducatives donnant accès à la culture aux enfants les plus défavorisés des quartiers d’Antsirabe (bibliothèque roulante, chorégraphie avec les enfants dans la rue, ciné-rue). Elle fait connaître aussi, de cette façon, notre action spécifique auprès des enfants de la rue. A cause du confinement, une partie de nos activités ont  été mises en veilleuse ; les maraudes ont néanmoins repris plusieurs fois par semaine avec apport de boissons chaudes et de nourriture aux enfants qui dorment dans la rue. Notons que nous projetons l’achat d’un terrain pour faire un jardin pour nourrir les enfants. Notre association fonctionne financièrement en binôme avec Grandir Aventure, notre agence de tourisme pour jeunes solidaires.
Aide aux Femmes et aux Filles en Détresse (AFFD) : Créée en 2004, l’association protège et réinsère dans la société malgache les filles et femmes en danger, en lien avec le juge des enfants sur les lieux de prostitution de Fianarantsoa et d’Antsirabe. Un foyer accueille les jeunes filles dans chacune de ces villes. Dans le bulletin de mai dernier, l’AFFD met l’accent sur la formation de ces filles pour laquelle elle s’est fortement investie. Dans le foyer d’Antsirabe (24 jeunes filles), les formations suivantes ont eu lieu récemment : 1) en cuisine, pendant 10 jours, en mai dernier, pour 3 spécialités : pâtisserie, glace, boulangerie (partenariat Etat malgache, AFFD) ; 2) en couture et broderie (socle classique des formations), avec une monitrice rémunérée qui a lancé la fabrication de masques contre le Covid, en attendant la venue de formateurs quand la pandémie de Covid aura disparu (autre partenariat Etat malgache, AFFD) ; 3) en économie (rudiments de gestion d’une petite entreprise), 100 € ont été payés au formateur en novembre dernier, tandis qu’une future session est prévue ; 4) en pédagogie pour les 3 membres du personnel, pendant 40 heures en mars 2021. Deux formations concernent le foyer de Fianarantsoa (30 jeunes filles) : 1) en coupe et couture industrielle, en partenariat avec une coopérative de couture, sur 3 années, pour apprendre à utiliser les machines industrielles (confection de joggings et tee-shirts) et apprendre aussi le français. Cette formation coûte de moins en moins cher au fur et à mesure que l’apprentie se perfectionne (en moyenne, l’AFFD paie 200 € par apprentie et par an) ; 2) en hôtellerie, dans une école hôtelière sur 10 mois avec, en fin de formation, une aide à l’insertion professionnelle des apprenties dans différents hôtels du pays (en moyenne, l’AFFD paie 200 € par apprentie sur 10 mois). D’autres projets de formation   sont à l’étude.
4 - République démocratique du Congo
Karibu (Bienvenue, en langue swahili) Olivier C*, président : Nous avons fondé l’association à Kinshasa en 2000. Pour nous, la place d’un enfant n’est pas dans la rue, ni dans un centre, mais dans sa famille. Aussi, dès 2000, notre équipe a travaillé à la mise en place des meilleures méthodes pour réaliser ce projet. Pour cela, je suis retourné 18 fois à Kinshasa. Et dans ce pays traumatisé par la colonisation, corrompu, alors que l’on comptait encore 25 000 enfants dans la rue en 2014 dans la capitale, nous avons réussi, avec de grandes difficultés, à réinsérer un millier d’enfants de la rue dans leur famille. Pour ce faire, chaque année, l’équipe choisit quelques dizaines de parents (des mères le plus souvent) capables de participer à des formations en économie, en droit, en santé, à la bientraitance, capables aussi d’exercer avec constance une activité permettant de survivre, activité créée grâce à un investissement rendu possible par un système de prêt-remboursement de Karibu. Les enfants à réinsérer, âgés le plus souvent de 3 à 12 ans, sont recherchés et choisis eux aussi, soit parmi les 3 000 déjà pris en charge dans l’un des centres de la ville, soit directement dans la rue, tous sont désireux et capables de reprendre leur place en famille. Pendant une année, parfois davantage, chaque famille est suivie, soutenue (au moins une visite par semaine) par l’équipe de Karibu jusqu’à ce que la greffe réussisse. Et chaque année, nous avons le souci d’améliorer et de diversifier nos méthodes de soutien aux familles pour nous adapter à leurs besoins.
Œuvre humanitaire pour la Protection et le Développement de l’Enfant en difficulté (OPDE) : Installée à Uvira (Est du pays) depuis 2000, l’OPDE est soutenue financièrement par une ONG allemande, la Childfund. Son action cible : 1) des jeunes vulnérables désireux de devenir entrepreneurs, 2020 étant la 5e année de promotion de la formation à l’entrepreneuriat. Cette année, l’OPDE a permis aux 29 élèves qui ont suivi la formation sur 22 jours et proposé les meilleurs projets d’entreprise de recevoir des fonds indispensables pour se lancer ;  2) les enfants de familles défavorisées de la région, pour les aider à suivre l’école, en proposant notamment aux parents des formations qui les rendent plus autonomes financièrement ; 3) les enfants de la rue, en les accueillant au Foyer la Charité avant de retrouver, un ou deux ans plus tard, leur famille, stabilisées elles aussi par l’action de l’OPDE. C’est pour cette troisième cible que l’OPDE est affiliée à ESPPER. En 2020, le Foyer la Charité, qui accueille en moyenne 40 enfants par an, a cependant dû ouvrir ses portes à 15 enfants supplémentaires après l’inondation causée par les crues de plusieurs rivières, et ce jusqu’à la réinsertion régulière de 11 enfants dans leur famille en juillet 2020, ce qui a ramené les effectifs à 44 enfants. Pendant le confinement lié au Covid, tous les enfants ont suivi leurs cours au foyer. Préparer les enfants du foyer à leur réinsertion dans leur famille, préparer ces familles à retrouver leurs enfants et les aider dans ce but à mener une vie stable par des formations qui les rendent financièrement autonomes, suivre les familles des enfants réinsérés les années précédentes pour s’assurer que de nouvelles difficultés ne perturbent pas le travail accompli est un très lourd travail indispensable !
Centre de Vie pour Tous (CVT) : L’association  a été créée en 1992 par des bénévoles, 7 actuellement, pour protéger et élever les enfants de la rue, en trois étapes : 1) des maraudes dans la ville de Lubumbashi, sa périphérie et les carrières minières voisines (8 maraudes par mois de 3 h chacune) et, en 2020, dans 3 villes plus lointaines (à 30, 90 et 120 km). A l’issue de ces maraudes, 39 enfants ont été réinsérés dans leur famille ; 2) 2 ou 3 fois par semaine, au siège de l’association, une écoute individuelle des enfants qui viennent y jouer, se laver et parler de leurs difficultés avec l’un des 3 animateurs présents. Les enfants qui ont encore une famille sont encouragés à reprendre contact avec elle, tant les dangers de la rue sont grands. En 2020, 887 enfants (dont 206 filles) ont ainsi été écoutés ; parmi eux, 15 ont été réinsérés dans leur famille, mais 31 enfants qui venaient régulièrement ne donnent plus de nouvelles ; 3) un foyer permanent qui accueille 92 garçons de 6 à 18 ans : 60 enfants suivent l’un des 6 niveaux de l’école primaire, 32 adolescents suivent des formations de maçonnerie, menuiserie, cordonnerie ou chauffeur (chaque formation dure entre 6 mois et 3 ans). L’originalité de ce foyer est de fonctionner essentiellement avec une exploitation agricole où travaillent tous les enfants et adolescents et qui fournit l’essentiel de la nourriture du foyer, la vente de légumes et de fruits fournissant environ 3 000 dollars par an, ce qui est bien peu pour tous les autres besoins des enfants. En 2020, 2 enfants du foyer ont fugué et 10 autres, devenus autonomes, restent en contact avec le CVT. Cette association est aidée depuis plusieurs années par ESPPER pour des investissements divers nécessaires au foyer.
5 - Cameroun
Centre de Promotion des Valeurs Africaines (CEPROVA) : Créée par des bénévoles en 2000 à Douala pour renforcer les capacités d’organisation de la société camerounaise, l’action de CEPROVA porte sur la population défavorisée de la ville et en particulier sur l’éducation de ses enfants. CEPROVA est affiliée à ESPPER depuis 2007 pour une grande partie de son action : 1) son aide financière, judiciaire et éducative offerte aux mineurs de la prison de Douala ;  2) sa formation de base en 3 ans mise au point pour des jeunes filles isolées et sans ressources ; 3) ses cours d’alphabétisation pour tous, auxquels accèdent les jeunes de la rue. Ces dernières années, les difficultés financières de CEPROVA se sont accumulées pour payer les loyers des locaux où se déroulent formation de base et alphabétisation, pour payer le transport à la prison, au tribunal ou chez les parents des jeunes prisonniers. Le matériel éducatif acheté avec l’aide d’ESPPER, du temps où les garçons vivaient dans un quartier spécial, ne sert plus, car ces jeunes sont désormais mélangés aux adultes et les efforts de CEPROVA pour faire cesser un tel scandale restent vains. En 2020, le responsable de CEPROVA est tombé gravement malade et l’association est au point mort. Allant mieux, il espère redonner vie au CEPROVA et d’abord terminer la réhabilitation du local de l’association entamée en 2020 avec la subvention d’ESPPER. Il sait que l’absence de moyens financiers réguliers reste le problème n° 1 de CEPROVA.
6 - Bénin et Togo
Citoyen des Rues International Bénin (CDRIB) Gilles A*, président et Marie B*, présidente de CDRI : A Cotonou depuis 2011, au foyer Sônagnon de CDRIB, en location, une équipe d’éducateurs accueille en semaine, pendant la journée, une soixantaine d’enfants dont trente de façon régulière. Dans un cadre sécurisé offrant de bonnes conditions d’hygiène et de santé, les enfants participent à des activités socio-éducatives et ludiques ; ils reçoivent trois repas quotidiens grâce notamment au travail de la Chorba International qui leur permet de récupérer les aliments des commerces locaux.  Une formation professionnelle a été mise en place et ESPPER vient notamment d’aider deux des jeunes à acquérir le matériel nécessaire à l’installation de leur commerce.
Comité de Soutien aux Enfants de Lomé (CSEL) Bernard de B*, président : A Lomé, au Togo, l’association française soutient financièrement et moralement deux foyers d’hébergement permanent accueillant des enfants de la rue, uniquement des garçons, à partir de 6 ou 7 ans : l’APPEL (Association pour la Promotion de l’Enfance à Lomé) et le CAJED (Comité d’Aide aux Jeunes en Difficulté). Généralement, ces enfants y vivent et y apprennent un métier après un apprentissage de quelques mois ou années, ou y suivent des études secondaires et pour quelques uns des études supérieures. Des modifications récentes de l’administration togolaise obligent ces foyers à ne plus recevoir sous leur toit les adolescents de plus de 16 ans, ce qui a généralisé, pour tous les plus de 16 ans, l’habitude de ces structures à prévoir pour les apprentis un logement près de chez leur patron. Le CSEL fournit environ 18 000 € par an à chaque foyer, ce qui correspond à 37 % du budget d’APPEL qui accueille 60 enfants et adolescents avec 9 personnes salariées, et 90 % du budget du CAJED qui accueille 14 enfants et adolescents avec 4 personnes salariées. Il est important de noter que le CAJED a ouvert un centre d’écoute et de sensibilisation (CES) pour y accueillir, de jour, les filles et garçons de la rue.
Mouvement d’action de Réinsertion des Enfants Marginalisés (MAREM) Moïse A* K*, cofondateur de MAREM Togo, vice-président de MAREM France et Léila L*, secrétaire de MAREM France : C’est au Togo que se déploie l’œuvre de MAREM depuis 2005, avec le soutien de l’antenne MAREM France. A Lomé, MAREM accueille les enfants de la rue au centre d’écoute Woezon qui vient d’être agrandi, réhabilité et doté notamment de douches et de latrines neuves, avec l’aide d’ESPPER. Ce sont 60 à 100 enfants qui peuvent y être reçus chaque jour avec un personnel spécialisé (éducateurs et, infirmière et médecin depuis peu). Les enfants y sont écoutés, soignés ; des activités manuelles y sont pratiquées pour les initier à une créativité indispensable à une meilleure autonomisation et leur donner envie de participer à des activités plus régulières et adaptées à chacun, activités mises en place à Emera, le centre d’hébergement de longue durée pour les enfants que MAREM n’a pas réussi à réinsérer dans leur famille pendant la période d’écoute à Woezon. Emera accueille 15 à 20 enfants, pour les aider à se reconstruire, en reprenant le chemin de l’école notamment, avant de retrouver leur famille dans de bonnes conditions, puis d’être suivis par l’équipe du MAREM jusqu’à ce que la greffe réussisse. Pour assurer une partie du financement de l’association, après l’achat de deux terrains, MAREM met en forme deux projets : la construction d’une maison d’hôte pour accueillir ses amis sur le premier terrain, en ville, et la création d’une ferme, en périphérie, là où, déjà habitués au travail de la terre observé sur la ferme d’un ami, les enfants pourront apprendre l’agriculture et obtenir des récoltes substantielles destinées à la vente.
7- Guinée
SOS-Mineurs En Prison (SOS-MEP) : L’association s’est créée en 1997 à Conakry pour prendre en charge les enfants de la prison. Pour ces enfants, SOS-MEP a obtenu la création d’un quartier spécial pour mineurs au sein de la prison et elle a acquis le Foyer de l’Espérance où elle accueille des jeunes qui sortent de prison et des enfants de la rue. L’aide financière régulière que SOS-MEP avait obtenue est tarie depuis longtemps et cette association, comme d’autres, ne parvient plus à faire face aux besoins des enfants qu’elle accueille (scolarisation, apprentissage, et même la nourriture quotidienne), le bénévolat remarquable de ses responsables ne suffit pas, pas plus que les subventions régulières d’ESPPER pour la création d’un petit élevage et de maraîchage, pour l’achat de réserves d’eau et de matelas pour les enfants. En janvier dernier, dans son dernier message, le responsable de l’association nous adresse une « alerte au sujet des profils d’enfants présents au Foyer de l’Espérance » dans laquelle, il insiste sur le rôle néfaste de la fermeture des écoles liée au Covid qui conduit les enfants des populations les plus pauvres à se tourner vers les décharges dangereuses pour récolter tout ce qui est récupérable et gagner parfois de quoi manger, tandis que d’autres enfants deviennent des proies faciles pour les adultes en errant dans les rues et les lieux mal famés. Quant aux enfants qui participent aux manifestations politiques et sont appréhendés par la police, ils sont confiés au Foyer de l’Espérance, sans qu’aucune prise en charge alimentaire de ces enfants ne soit prévue, pas plus que des indemnités pour les animateurs du foyer ; leur arrivée impromptue oblige aussi le responsable du foyer à sonner le tocsin !
  
Citoyen des Rues de Guinée (CDRG) Marie B*, présidente de CDRI : En fin d’année, j’espère me rendre au foyer de l’Espoir de CDR, installé depuis 2010 à Dubreka, en limite nord de Conakry. Ce foyer est dirigé par une excellente équipe de bénévoles qui encadre une soixantaine d’enfants pendant la journée dans un local pris en location (18 garçons à la rue toujours présents de jour au foyer, 26 enfants de familles défavorisées tous scolarisés grâce au CDR, 16 jeunes filles en formation professionnelle). Tout est prêt pour recevoir les enfants de la rue au foyer la nuit, il manque de quoi payer un gardien.  CDR peine à nourrir les enfants et des relations avec la Chorba sont en cours pour y remédier. Ces dernières années, ESPPER a aidé financièrement l’association à installer peu à peu une cantine, un dortoir, un atelier de couture et une salle de classe.
8 - Sahel
La Maison de Dali Marie-Ange B*, membre du CA, accompagnée de Gnele C* trésorière : L’association Sinjiya-ton France, dont j’étais présidente et mon mari  trésorier, a été fondée il y a 20 ans pour soutenir l’association Sinjiya-ton Mali. Sinjiya-ton France s’est dissoute après le refus incompréhensible du responsable de Sinjiya-ton Mali de nous laisser garder un droit de regard sur l’utilisation des fonds que nous lui versions régulièrement, regard exercé notamment lors des visites, le plus souvent semestrielles, effectuées par mon mari et moi-même à Bamako pour participer à la vie des enfants accueillis au foyer de l’association malienne ; Sinjiya-ton Mali ne reçoit donc plus de subsides de Sinjiya-ton France depuis 2020 et son responsable n’a pas remis à ESPPER les justificatifs de la subvention qui lui a été versée en 2019 ; en début de séance, l’Assemblée Générale a donc mis un terme à l’affiliation de Sinjiya-ton à la fédération ESPPER. 
Les enfants de la rue de Bamako sont les victimes de cette volte-face, nous ne pouvions baisser les bras ! Des amis maliens, vivant entre la France et le Mali, très soucieux comme nous de l’avenir des enfants de la rue de leur pays décidèrent alors de créer une nouvelle association (française pour le moment). Mon mari et moi-même avons accepté de faire partie de son Conseil d’Administration. L’association, fondée en juin dernier par une équipe franco-malienne autour de sa présidente Mariatou « B* » D*, a pour objectif la création à Bamako d’une nouvelle maison d’accueil pour les enfants de la rue, maison qu’elle tient à appeler « La Maison de Dali », du nom de la fille que mon mari et moi avons adoptée il y a 20 ans.  Actuellement, deux éducateurs que nous connaissons bien rencontrent les enfants des rues de Bamako lors de maraudes et les accueillent aussi dans un centre d’écoute pris en location. C’est avec eux que le travail a commencé ! Pour l’équipe, désormais affiliée à ESPPER, avec notamment Gnele C*, sa trésorière présente à mes côtés, tout est à construire. Elle peut compter sur nous. 
Espoir Miilo (Miilo signifie espoir en langue moré) : L’association, fondée en 2007, prend en charge des femmes démunies avec enfants et des adolescents. Pour ces derniers, Miilo s’est affiliée à ESPPER en 2017. Les jeunes viennent de la rue ou ont été présentés par des autorités administratives. Tous bénévoles, les animateurs circulent à pied et en bus entre Ouagadougou et deux localités proches où vivent les 35 adolescents pris en charge (7 garçons, 28 filles) ; 10 vivent à Ouagadougou, sans lieu pour dormir, 7 à Koubri, 25 km plus loin, et dorment au siège de l’association et 18 à Kombissiri, 20 km encore plus loin, sont accueillis dans la cour d’un ami de l’association. Pour Miilo, la recherche de tuteurs de qualité pour protéger ces adolescents, ne serait-ce que la nuit, pour leur assurer une nourriture correcte en échange d’un travail leur permettant de suivre une formation, reste un gros souci. Miilo met l’accent sur la formation de tous (femmes démunies et adolescents) par des causeries (planning familial, prostitution, sida, drogues, etc.), par l’apprentissage de divers savoirs (notamment cuisine, coupe, couture, broderie, tricotterie, mécanique automobile et deux roues) et par le retour aux collèges et lycées techniques des jeunes afin d’obtenir CAP, BEP et bac. technique (premier bac. obtenu en 2020, avec une bourse pour des études supérieures !) à chaque fois que c’est possible (l’association n’a aucune ressource propre et ne compte que sur les dons d’amis, toujours incertains). La solidité remarquable de Miilo est liée à la qualité des diplômes de coupe-couture et aux qualités pédagogiques de la présidente de Miilo, ainsi qu’au dynamisme et à l’ouverture d’esprit de son équipe. Après avoir fourni machines à coudre à l’association en 2018, ESPPER vient de lui permettre d’acheter un poste à soudure pour son atelier de mécanique et une mobylette pour faciliter le transport des animateurs.
Espoir Mandela Florent F*, vice-président de CDRI : Je n’ai plus de contact avec l’association CDR Niger dont je vous avais donné des nouvelles l’an dernier et qui n’est plus affiliée à ESPPER. Je vous avais alors présenté l’association Espoir Mandela, fondée elle-aussi à Niamey et désormais affiliée à ESPPER. Gilles, le responsable bénévole, accueille une quarantaine d’enfants dans un local loué : 22 garçons sortis de la rue y vivent en permanence (12 scolarisés, 10 en apprentissage chez des patrons) et 18 filles de familles défavorisées y viennent la journée (12 apprennent la couture avec la sœur de Gilles, 6 la coiffure chez des patrons). Gilles fait des maraudes trois fois par semaine pour rencontrer les enfants dans les rues de Niamey et tenter d’en ramener quelques uns dans leur famille installée parfois très loin de la capitale, après avoir éventuellement accueilli ces enfants quelques temps au foyer d’Espoir Mandela. L’association vit des revenus du travail de Gilles et de dons de quelques amis. Après l’achat d’un terrain dans la banlieue de Niamey, un nouveau foyer a été construit avec la subvention 2020 d’ESPPER jointe aux ressources propres de l’association. Ce foyer aura rapidement accès à l’électricité et Gilles espère une subvention d’ESPPER fin 2021 pour y creuser un puits. L’association pourra alors s’installer dans son nouveau foyer et cesser de payer l’actuel loyer, de plus en plus onéreux. Un jardin y sera créé pour améliorer la nourriture des enfants.
Ariane R*-H*, présidente : 
Un grand merci à tous pour votre travail admirable et votre présence aujourd'hui ! Nous sommes très heureux d'être à vos côtés et de montrer à tous nos donateurs que leur grande générosité aide vraiment des centaines d'enfants en leur offrant l'espoir de s'en sortir et d'avoir une vraie vie d'enfant ou de jeune ainsi qu'un avenir solide et plus heureux ! 
Nous vous convions à présent à partager un verre avant de nous quitter.
� La fédération ESPPER rassemble 21 associations : ACPE (Association contre la Prostitution des Enfants) : Monde – AFEA Snehasadan (Association Française pour l’Enfance Abandonnée - Snehasadan) : Inde – AFFD (Aide aux Femmes et aux Filles en Détresse) : Madagascar – CDRI (Citoyen des Rues International) : Monde – CDRIB (Citoyen des rues International du Bénin) – CDRG (Citoyen des Rues de Guinée) – CEPROVA (Centre de Promotion des Valeurs Africaines) : Cameroun – CFSN (Chaîne des Foyers Saint Nicodème) : Cameroun – Constellation : Monde – CSEL (Comité de Soutien aux Enfants de Lomé) : Togo – CVT (Centre de Vie pour Tous) : RD Congo – EDS (Enfants Du Soleil) : Madagascar – Espoir Mandela : Niger – Espoir Miilo : Burkina Faso – Grandir Ailleurs : Madagascar – GDC (Galopins De Calcutta) : Inde – Karibu : RD Congo – La Maison de Dali  : Mali – MAREM (Mouvement d’Action de Réinsertion des Enfants Marginalisés) : Togo – OPDE (Œuvre humanitaire pour la Protection et le Développement de l’Enfant en difficulté) : RD Congo – SOS-MEP (SOS-Mineurs En Prison) : Guinée.







